
LE GLANEUR.

L 1D3ERTÉ..

terre et qie l'on approcliait d'un buisson, le mari se mit a

crier deux ou trois fois, gare aux épines!n d qu'aux lois. Il en est
-Uni article du code ecclésiastique d'Islande donne aux La iet osse~ 'bi uaxli.I tî

-Unet même aucx membres inférieurs du clergé le la liber té, a dit un sage, comme de l'innocence et (ld l.

droit d'epêcher le mariage de toute femme qui ne sait vertu, donton ne sent le prix qu'aitant qu'on en jouit soi.

dolire. ette aribit e thorbitante q ; mais on ne même et dont le goût se perd sitôt qu'on les a perdues.

paair coterohb qu'elle est eime -oe à as- Je connais les delices de ton pays, disait Brasidas à un sa-

surer l'instruction es gnératis naissantes : elle est en- trape, qui comparait la ville de Sparte à celle de Persépo.

cure iotuc'hui on vigueur. Dans beaucoup de paroisses, lis ; mais tu ne peux connaître les plaisirs du mien.-Un

une petite bibiothèque appartenant à l'aue et eise e lacédémionien interrogé sur ce qu'il savait : Être libre,

circulation parmi les habitans. Le curé lui-même excite dit-il.

le désir de lire et s'cffbrce à rendre les lectures utiles. -0 000

- Un borgne rencontrant le matin un bossu lui dit pour
le railler sur sa bosse: mon ami, tu as chargé de bon CIVILISATION.

matin. Tu penses, lui repartit le bossu, qu'il est bien

matin, par ce que le jour aentre chez toi que par une L'auteur d'un.voyage moderne, en racontant les prti

fenêtro. cularités de son naufriage, termine ainsi sa narration :

Deux paysans furent députés pour aller dans une " Après avoir marché pendant onze heures sans renconi,

grande ville, choisir un peintre qui entreprît le tableau du trer les traces d'un seul mortel, j'aperçus à na grande sa.

gnaître-autil de leur érlise. Le sujet était le martyre de tisfaction un homme pendu à une potence ; mon plaisir, à

St. Sébastien. Le peintre demanda si linteution des ha- cette vue consolatrice, fut inexprimable : grces au n'ci

bitans était le le représenter vivant ou mort. Çette ques- i'écriai-je, je suis dans unpays civiisé.

tion les embarrassa, et comme ils ne pouvaie nta résoudre,
ils étaient obligés de s'en retourner sans rien conclure. - 00000

L'un d'eux, prenant son parti, dit à ce peintre : le plus

sûr est de le représenter en vie ; si on le veut mort, on DONS MOTS.

pourra toujours bien le tuer.
- Un bourgeois était d'une cotterie où l'on donna un re- Un boiteux voyant venir à lui un bossu, lui dit par forn

pas sans l'inviter : piqué de ce mépris, je m'en vengerai, de ga Cssserie o re>a bien-.t rien de nouveau dais ta
dit-il ; je veux donner un grand repas ou- je serai tout valise 1 " C'cst loi, repartit le boss, qui (ois 80roh- lh.S

seul. 11nouvelles, puisque ltu vas oujouIrs de eoté ec d'autre.

- Agir dans la passion, c'est mettre la voile pendant - Un pauvre citait cri sa faveur ces paroles (e Mali-

l'orage. chire : n'avons nous vas tous un seul ]ieu pour pt i et

- lies chevaux qui piaffment le plus sont en général 1demandait l'aumône à l'empereur Maximiilien, le traitant

ceux qui avancent le moins ; il en est de même des homn- de frère. L'empereur, peu ofiensé de cette hardiesse, lui

mes et l'on ne doit pas confondre cette perpétuelle agitation, dt donner que!que chose. Mais le pauvre, mécontent, lui

qui s'épuise ce vains efforts, avec l'activité (lui va droit à dit que c'était bien peu pour un empereur. " Allez, lui

son but. répondit Maxnwlien, si chacun de vos frères vous ci donne
autant, vous serez bientôt plus iichie que moi.

00000 - - 1H1ill disait d'un mtinistre fort obscur dans ses sermons

et qui avait été obligé de se cacher à raison de ses dttes:

AfDUS, USAGE, DROIr. '" 1l est invisible six jours de la semaine et incomllpr/éullis
ble le septième.

Quel est donc ce petit enfant ignoble et laid qui a honte
de se montrer, mais de qui les mains déjà crochues saisis-
sent furtivement tout ce qu'exige son appétit vorace ? ce

petit monstre s'appelle l'abus. Mais donnez-nous pa-
tience, laissez-le grandir : sa physionomie deviendra moins

choquante, il acquèrra plus d'assurance et ne se cachera

plus pour prendre ce qu'il derobe aujourd'hui: alors il s'ap-
pellera I'usage. Jusqu'à ce qu'enfin ayant acquis toutes

ses forces et pris une mine imposante et frère sous le noni

de Droit, il exigera le respect et saura se faire obéir.

00000

L AGE PROPRE AU MARIAGE.

A quel âge doit-on à l'hymen s'engager ?
Sur ce point, c'est Thalès qui va vous dirig':-r.
Ees-vous jeune ? il fiaut, dit-il, attendre :

Etes-vous vieux ? il n'y lfaut plus prétendrc.

-Un jour que le Dante était accol1dà sur F alliel tine
église de Florence, un fachîeux vint T'interrompre. Ques-
le est, lui dit le Darte, la plus grosse de toutes les bétes

C'est l'éléphant, dit l'importuP. lé bien, élépliant, re-

tirez-vous, et ne troublez pas des méditations plus impor

tantes que ce que vous avez à me dire. "

- Louis XV passant devant les grenadiers à cheval, dit
au lord Stanulev qui était à portée : - Milord, ous V
là les plus braves gens de mon royaume ; il ny eni a

qui ne soit couvert de blessures. Le lord réponit
que doit-on penser de ceux qui les ont blesses .'I'5 4L-I1
morts, répartit un vieux brave.
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